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fines: il n'y aura donc que les toilesà voile, que l'on
fira obligé de faire venir de l'Angleterre

Pour le ver le% doutes que l'on pourroit avoir fur
la qualigé duchêne de ce pays, -l'on prévient qu'il
y en a dedeu, efpeces, l'une croit da.as les terreins
humides, et l'autre dans les terreins fecs, cette
derniereel la meilleure. Il eft vrai que les viif-
feaux de guerte qui y ont été conftruits du tems dce
Francoisi'6nt pas dùré longtems; miis cela vient
de la les têufeet'néigénce de ceux qui étoient prépp.
fel pour cettè effet, les bois étoient coupés pinfieurs
années avant leur emploi, jamais à l'abri des inlu-
tes du tem c', chaque valif&su étoit trois années
fer leschéMiénl. Il eft impofflible que de pareilis
btlftttifts psfflènt faire un lonÎ ifage. Pour bien
juger de la 4ualit du bois dece , pays, que l'on
confiderd les airchaÏds y font cônfiuire, 'l'on y
verra certainiemet qu'ils durent attânt en général
que ceux des autres pays, fi l'i et! dcepte le -ort
que leur font les glaces borfqu'tt y hy*ernent. C'c (t
ee qui eft aifé de vérifier. l7anà lcs haufrages des
-batimentsctudruits dans cette provi e, lon a re-fasersqé esele bdis a plié et s'eR tordu plûtôt que*
de cafler, te.dci n'eft certiÏheusent pas une preuve
dèefa mauvaife ualit.

Par les t yens d'aeui -propofés dans ce m-
sroIfe, l'on Mi que la Çiande Bret ne peut eu
titèf fri double avantage. a

Le premier d'aider Une Çloàiie qui fans cela ne
ori e tonidr et fe feic:nd dé voir tourner à

fon proßt e fecours qu'*tll lài procurera. 'Si ion
vouloit g'ufabieees lin1H ftant de la niceffité de ce
fteout,+'eni dfreqâ'ý jetter un coup d'il fur le
montant des famnes conlidérables que cette pro
vioce rndoit à Lohdres malgré fés reffources qu'elle
a enes-depnis 1759; hinfi qu'il a été dit. Certain
comme l'on ç(t que ces mêmes reliources font
éteinte4%¶"l%4raWet. ,asconc ure c'elle' ne
pourra pas feflaffire avec teslls qui lui r'dfint,
puisqu'elles ne forment annuellemrent que la moitié
du montant dé fes importations ? Quand on dit la
moitié, <e n'eft qusé pour éviter les objebions; car
?ori ne doit pas perdre de vue que la (omne des ex-
portationd préfentes été évadssée au même taux des
années qui fe fout éconlées 'depuis i749, jufqu'à
5 5 ; que cepr4tit 'iNie paroit pas naturel qu'elle
peiffe monter auffi hiutpar des ralfdnl ~déji détail-
1és.' D'aillerrs; la province n'eft point af'sx peu-
plde pour penfer que l'exportation deAdeniées ppur-
1rcit la dédomisagir àe fes défauti efentiers.

Les habitants di cette Province ont encoye une
'efpece de tffodrte dabé lès débris du fruit de leurs
travaux, l'on veut dire dans les triftes seites de
Seur mqnoye de papier, fi la Fra'nce les pale.

La lueutde cettefoibld e(pérance peut s'evauonir
'unmomentà l'autre: qui eft ce qui l'ignore ? quand

seemele payementenifetoit affuré,l'avantage n'en fe-
rolt)jdarsi qq( mlmentiné eu égard à la réduaion,
au terme et au tdssbrelimité de ce papier; il en ré-
fulteroit toujours lë même Inconvénient dans lequ 1
la Province fe trOuvC réduite. Que l'on confidere

obe qu'elle et chaigée tous les ans Je quatre ml-.
-Ri* e dettes envers les étran ers, et que pour las
remplir toute fe capacité a&ue fe n'en peut fournir
*tut au eus?¢-de e, auxqueli elle ne fauroit

.tgdoueâk~v rmettteres c,4ancIe àdos. Ce' re-
it pOttrts .4 Craiai ý e - vguloir lui faire

foutenir dés dénenedn'téri;,ret en igrpolitio.

sisM4enle ira pas d'a s gital annuel. .i e

donc indifpenfable de l'en exempter, et aufi de l1t
procurer les moyens de payer les dettes. 'C'e4
quoi l'Ang!eterre peut parvenir fans être moleftét•
Non feulement il ne lui en coutera rien, mas meme
les vaifieaux qu'elle fera confirure dans la Pruvincg
de Québec, et les exportations qu'elle en rctrer!t
lui feront toutproft. 11 n'eft pas difficile de feot&
cetteconiequence, puisque l'on demande que la cop'
ftruiton n» fait etablie que fut le credit de 1oi
papier, et que d'aileurs la rnajeurr,e partie des eC
portaions de la Province fe confounme o'urdina'(
hors des etats;Britanniques. :ll-*1t vrai que (ur
pied, les dépenfes pour ce:te coxitrudlisn leroice
neanmoins remplies en efpece mais cet arged'
fartant Ces coffres de PEtat, ne litoit point expoLu
.ors du royaume, puifque le papier pour le quel l
en feroit compté, ne feroit pay'q.'C.c Angleterre.
-L' état en général n'en feroit jonc nuliement iltrt
ià ell donc bien certain que la Grande 'Bretagn'4
fans fegintr pourroit empêchei la decadence de c
Province.

Il ne tfte plus qu'à faire obferver que fi la Pe
'pêlation eft le but principal det nouveaux
bliffements, elle doit être encouragée. Luniq
moi.yéh -Wy 'pârienir dans cette Colounit conaflî
dans -l'nt!êt- que paloitront-prendré à ce qui la
con5erneeeur-de quitelté dépend: eh I comnal
siontrer que-'ln s'y -ntéreffe véritableme'ldi

-l'on ne commence -à lui procurer un ietours 4
elle ne peurIfe patTer fcosnnoiI'ant aujourd'hui f,
véritables facultés ca&telles et leur origine, il
aifé de juger de ton état futur, 6 on l'abandofo
à elle même : c'e' a quoi nds colons n'olent f0o'
getrf carila Province unè foIs incapable de paye
les dètits, les moyens d'exportation ne (e détrý"
roieáit.Rs pas d'eux-mêmes par la' depopulailon
en feroit une fuite nécel8ire? quels. frrtcul<
particuliers qui lui feroiet dle nouvelks aaner
négligée et oubliée qu'elle feroit dans ce cas, ne
roit-on pas en,droit de regretter de n'avait pas
aninéanti par le fieau de la guerre, plut8t que
le voir expofé a rentrer dase l'état dont les -hO'
mes ne font fortis que par l'obligation où ils

-été de former des loclétés., C'ett pourtant la
déplorable fitutation oiies habitants de la Provi0l
leat à la veilîé d'être réduits, fi l'ancienne An
terre ne leur tend protnptement une main fecoU,
ble. Sans l'atritter d'avance de cette 'dure alteul
tive; l'on vient de développer le mal, d'en'de
la caufr5 et d'en indiquer le remede. On fe
qu'illfera appliqué à propos, puisqu'il a été dén1m
r que la Grande Bretagne peut y parvenir I

qu'il lui en coute un fol, et que fes inteéts exigg"g
qu'elle aide une Colonie dont la rui ne fans celi
reit certaine.

MISCELLANEOUS PAPERS.

WE have always been inclined
have fome charity for Cromwell:
that for two principal reafons ; he ,
always careful to have juftice prop'
l.adminiftered at horne and to iD
the nation refpeaed abroad. TW#


